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destruction du mouvement comuniste présents par eux comme 


UD 


grand đanger qui ait jamais monacé l'Europo. Vais 
wyaignt bien pour but didnéantir la Résistance dans 
gs milieux où elle se manifestait et à cette fin 
ont arrêté, torturé et massacré les personnes de 
toutes conditions et de tous milieux dont les oninions 


ou les actes étaient contraires à lour impérialisme, pa r 


exemple des nei.bres au clergs. 


nn + ce éme 


B.-Exécutiors san jagerent. tortures. 
Les autorit’s allemandes n'avaient gqu'excepticnnellement 
recours à une procéüure pénale. 
Souvent, la constatation du fait punissable entr înait 
Un ordre de F/LKENHAUSEN du 12/1/43 
Nord de le France, déclare que 


nen autorisés pourront être imme 


saraftre devant un Conseil & 


` 


slupart du temps s patriotes étaient livrés à 
nient tenus à aucune forme lé- 
dont les procédés : conr Le 2/9/1944, 


/ > 


sous ln signature dè LEHVANN, fait connaître à 
mission d'A rmistice allemande que tous les civils 
non allemands qui ont port’ atteinte à la puissance du 


Reich, doivent être livrés à la SIPO et au SD. 


Document 835 
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cins doute, les membres dc la Résistance qui menaient 
une lutte clnndestine, ne renplissrient-ils que rarement 
ditions prévues par les Conventions de La Haye et 

général être considérés comme à cs Francs-Ti- 


mais ils furent traités au mépris complet de toutes 


J + 
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w 3 « 
l'honneur et dc l'humanité. 

considérable de patriote» ont ótó assassinés 

allemande, Getie¢ dernière disposait corne 

1 vie des personnes qu'elle avait 

multiples exécutions sommaires auxquelles 
a procédé niont fait lL'objct d'aucune santtion. Bicn 

elle était habilitce à de pareils actes. Voici la 

An. g 


aration de l'adjacant allemand Emil GOLBERG, de la 


de Chnlon-S/-S:éne, actuellement, prisonnier en France/ 


que j'aie vu aucun ordre écrit sur ce 
CnAlon a eu le droit de prononcer ĉe 
de faire exécuter la sentence, sans 
les intéressés nassont devant un Tribunal et sans que 
dossier soit soumis à l'approbation du Conmandeur à 
DIJON. C'est le Chef de la SD à Châlon, c'est-à-dire 
KRUGER qui avait toute aatoritée pour prendre cette dici- 
sion. Aucune opposition que je sache, n'a été formulée 
Ge DIJON, ce qui me laisse à penser que cette 
proccdure 
tructions 
mais qui Gnennient des autorités supérieures." 

De nombreuses victimes ont succombé à la suite des tortu- 
rcs ~ukquelles elles ont été soumises au cours de leur in- 
terrogatoire. 

Lo Conmandcnt Henri l'ADELINE, «djoint principal de 
celicrie à l'Etat-Major fut arrêté par les Allemands à 
CLERY'ONT-FERR/ND le ler cctobre 1943, sans que la cause de 

soit connue. Après cing séances de tor- 
échelonnées du 23 au 27 janvier 1944, le commandant 


MADSLINE qui présentait un oedème généralisé était agcnisant, 
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Les Allemands le prirent alors, mourant, et l'abandonnè- 
rent ww bord du chemin d'un terrain commun N° 137 reliant 


Cournon d'/xversenc à la Route Mationale N° 9 pour laisser 


31 janvier 1944 par le Professeur 
révéla un décollement général des 
tissus fniens, une luxation de la colonne vertébrale et 
un écraser t de in cage thoracique avec perforations mul- 
tiples 
Document F 
h MARSEILLE, gu: 1795 la dcposition du Docteur Genrges 
PONS diivignon, viuri détenus sont décédés à la suite 
des tortures subies. ins le chemin de ronde de la prison 
Été 


Petites-Bauniettes, une fosse a découverte conte- 


corps humains, 
Fr'quenment, des voitures entières de détenus ont 
ementes dans un licu écarté où les victimes ont cté 
cs armes sens jugement. 

k RODEZ, le 17 août I944, veille de la Libération de 
la ville, la nolice allemande a emmené 30 personnes qu'elle 
AS tenait dans ses locaux et les a nassacrées dans la 
tranchée du chan» de tir à quelques kilomètres de la ville, 
sans que ces personnes aient été préalablement jugées. Certain 
des cadavres furent retrouvés mutilés. 
Document F. 577 

i, SUINGAIP (Côtes-du-Ncri), le 10 juillet au matin, la 
police allemande. massacra dans un bois près de Malaunay, 
17 détenus, Les éadavres furent retrouvés complètement mu- 
til's. Benucoup avaient les ongles des mains arrachés. L'un 


d'eux portait gravées sur le front les initiales R.4.F, 
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D'autres avaient le visage Jerasé à coups de crosse. 


SS. 


où ét ient enterréis 26 Français dans le 
té découverte contenant des cadavres 
une exéoutisnd 26 détenus, qui eut 


la police ls dimanche 23 Juillet 


Jant l'occupation 


és inhumains 
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Caarnier de GRENUBLE (Doc. F. 
irnier de LYON, BRON (Doc. 
LOURIN~L¢s+lORL 
nier de PONT-LONG (Doc. F 
Charnier de SIGNES (Doc. F. 58 
zaire-en-ROYAN (Doe. 
jue des exemples. 
port du Winistore des Prisonniers de Guerre et 
Déportcs contient une carte des charniers en France, De 
nombreux autres charniers ont été découverts depuis la 


rédaction de ec 


Dans presque tous les cts, les victimes avant d'être 


oxccutées, étoient torturces et subissaient bes sévices 
les plus cruels et les plus hohteux, 
NIMES, (Gard) mars 1944, les autorités allemandes 
it pendre aux portes de la ville 12 jeunes gens 
isonnicrs au cours d'un engagement avec le Mayuis. 
D' oux d'entre eux, blessés, en ‘traitement dansun hofital y 
été pris par la Feldgendarmerie pour être pendus., 


Document F. 587 
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République de GUINGLIP décrit l'état 
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n'aviient nucun égard pour les 


Le Journal æ BRODOWSKY parle 


ou Ge la liquidation d'une intir- 
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Police. 
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Tout commentaire ne pourrait qu'affaiblir l'argument 
> aveux mêmes des criminels. 
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ja adit au cours de l'exposé sur lesctages com- 


Norvègc, TERBOVEN ap:rouvé par KEITEL a prúvu que 


4 
de sabotage commis à OSLO par les Patriotes seraient 
nr des représailles sur les familles de ces derniers. 


Docuuent 870 PS. 
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iusur”s rigoureuses furent prires par les autorites 


contre les familles des pursonnes qualifiées 
sroubles", Un ordre a: cher Supérieur de la 


ndant du Gcuvernement militairc en France, 
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Document i. 590. 


Des mesures analos:es ont été prises dans tous les Pays 
y 


l'Ouest. Elles ont été appliquées mois dans la plupart 


z 


s aucuns provélure n'a été faite, 


enbres des families s Résistants cnt été pris 


hasard ct, sans oucun jugene déportés ou fusillés. 


- Un jowe home de 18 ans dont le frère était au maquis a 


enfants d'un chef F.F.I ont été torturés 


Document 
1S Patriotes. 
corrustion dans 


S pays occunés et par des menaces 


ssayé dob tenir que les R‘sistants soient 
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> ĝa 
sar leurs commatriotes et même nar leurs 
Darcnts. 
Les parents des "fauteurs de troubles" Staient 
roorésailles, sur leurs sorsonnes ou sur leurs 
té dit, plus haut, comment des menaces ont 


11. 


aussi adressées ` 1tensemble des habitonts 
‘gs danslesquelles se 
CELOT 
avertit 1a 


inïstentats contre les voies de communications, 


leurs maisons détruite 


raonnince du 


ntcurs d f 
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nte du droit 
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cong gnaient les menaces Faisant 
sentiments de bas intérêt, les Nagis 
onciations 
Leu 
nan 
nent des 
Mobtenir l'aide de celle-ci dans 
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CRI! ES CONTRI LES C 


Extermination @s Fopulatiocons inno centes; 


s 3 


Les atrocités commises cans les conditions que nous Ve- 
none dc roppercey nfo eu d'autres résultats que 1!12x0 896 
rer varni ‚tes vonulations de l'Ouest, le sentiment patrioe 
tique, Les Nazis virent alors que tout espoir était perdu 
d'obtenir de ces ronulstions une collaboration quelconque 
et ils instourtri nt une politique d'extermination aveugle 


personnes innonentes dont nous nrásenterons ei-aorès 


quelques manifestations, 


les cas, les Lllerands n'ont pas cher- 
crimes une raison quelacnque, Mais mre 


fois, ils ont trouvé comme orétexte la lutte contre la Résis- 


tance. Depuis longtemps, les populations civiles étaient 


considérées sone solidaires des actes de la Résistance et 
en étaient eowbeaponenbles. 

Dès le 26 mars I94I, le Commandant Militaire en France 
posait ce principe. 
Texte Qo l'Ordre du 26/3/1941 = Deeunent F, 278, 

Un ordre du Comunndant du Grand-Paris du 19 septembre 
I94I, affiché sur les m de la ville et »nublié dans 
les journaux )rononce plusivurs sanctions tontre la popue 
lation de ; eu à 2l heures pour 
le mofif que la nopulation n'a pas seconéé d'une tanière 
effionge les recherches entreprises en vue d'identifier 
et d'arrêter les couxnbles de evertains attentats eommis 
eontre l'Armée allemande, Les contrevenants, dit ce 


texte, seront pris comme otages, 


Pafiser Zeitung du I9/9/4I - Document F. 593. 
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Le 17 avril 19/2Q l'autorité militeire allemande obligé 
des civils français désigné s par le Préfet de la Manche 
à voyager dons les trains allemands circulant entre /Jmiens 
ct Cherbourg, pour éviter les attentats, 


No 
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L'ordonnance visée plus ahnut, cu I6 [9 )rescrit 
des mesures rigoureuses qui s rises aux premiers in- 
cidents pour á touffer irmédđdiatenent touteagitaticn dans 
les pays occupés. = 50 cu 10C munistes" yaieront de leur 
vie celle d'un soldat alleman ons lescas exceptionnels 
où une juridicticn crimin 
mort sera la règle. Le 
dans les pays dont il s'agit n'a scuvent queune valeur" et 
qu'un effet préventif ne pourra être obtenu que grâce à 


une rigucur exceptionnelle." 


Document 389 PS 


Une ordonnance du 3 février 194.4 du faandant en Chef 
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ouvait entr:Încr leur an:licntion, On doit 


l'Ouest 9 
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noulations civiles innocentes 





DT 


(177) - 


= 3 à 
im surplus, les crines comis 
et accomplis suivant les mûre 
l'Ouest. Il ne 
ment dans telle cu telle localité oar un ou vlusicurs sou- 
dards, mais d'opcraticns généralisces, qui, par leur carac- 


tere systinatiquc, doivent être considirées conre faites 


en application d'ordres généraux, 


1'Quest sont devenus un otage général 
Sur qui les Lliemands ont pratiqué largement le pillage, la 
devastation et les tucrics. L'atrocité et l'intensité de 
ce crime ont augmenté ou fur et à mosure qu'ansrochait, our 
les peuples oorimés, le jour 4 € i 0 Nous cons— 
tatons, aprte le “6 1941, date d sbarquenent allié en 
Nornandie, ‘corudes : massacres et de dévasta- 
tions de tc 
d'identifier les 
tres souvent de SS, 
rocités peut Ctre imu- 


services de 


Dans une instruction, intitulée "Lutte contre les Bandes 
de Partisans", en dat prceise que "des 


mesures collectives de villages entiers 


f . . + o t= oy . ld 
\y comprisl'incendie đe ces v ages) doivent être oxdonnées 


vement par 5 VOLRANGANTS de divisions ou les Chefs 


Le Journal de gucrre de von BRODOWSKY porte l'indication 
suivante : "Tl re 


SIPO et du SD me Beron subor donnés," 


Plus lcin, "à TULLE, 120 habitants mfles furent fusillés 


et 1.000 remis entre les mains cu SD de Limoges pour enquête." 


Linsi, l'Armée et la Police collaboraient étroitement 


ans l'oeuvre de 
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Documeht F. 278, 
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Les arguments donnés p: a Comn.iss: à 'Armistice 


a 
allemande ne sent donc de pure JET es Nazis, pour- 


suivant leur nolitique de domination, ne se Soecupnient 


~ 


des gouvernenents des 207s cecund’s. 


le principe que nose l'ordennance du 16/9/1941 


Sc): les repoorts politiques entre 1'Lllemagne 


resscectifs ne doivent pa entrer en compte 


, À n £ 


‘tiitude à adooter nar l'armée d'occupation. 


dans tous les pays civilisés, les nécessités 
guerre n'ont jemais p l pillages et in- 


cencies 2NCONSLEOGlus Ge Sa S g i ages et les mas- 


Sacros 


Guerro ou encore 
var le Service des Crimes de Guerre des Gouvernements 
luxembourgeois. 
eur confère le 
dans presque 
Police 
où les 


force probante 


` 
« 


à citer quelques faits pris au 
multitude d'autres de même nature. 


Decunent 

Decument hollondais 
Document norvégien. 
Document danois. 
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Le 28 février 1944, vers 7 heures à St-ROMAN-de-COR 


s soldats cllemands à la recherche de 


Vve PERRIER, 


les renseignements 


eb incendié sa naison. 


(Ht. s-ilp eB) 


s tro ces allemandes s'emparent de 


1isillent sans 
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S trace 


Document 


nára 6 icn 
des ont fait 
Le bord des routes 
les ni 
Riotier, ils cnt, sans motif, 
le fils d'un cultivateur, âgé de 17 ans. 


Jocument F. 508 
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Commune de Tr. sle (Htes-/1pes) 


Le même détachement s'est rendu à une ferme oh il 
vens 


it oe cachés deux membres de ln R’sistance. 


N'ayant pu les cporthender, ils ont tué le fermier et 


sa 


pts 


fenme apres les ave ir torturés et ils o apres 


voir ócaleme crucifié sur la porte de la 


fe PMC 5 
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+. 


de 
lui 


Document F. 
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222 


aw la libératic habita e d'Ohis, 
HENNER ERT ‘ecu oenant un sol ant à mére ain de l'ermée 


Libé ration cui lui demendait à voire, tombe avec 
aux mains des zllemands, Le soldat est fait orison- 


nier, 


2 
Cu 


de 


Le cadavre de HENNEBERT es eteuve plus tard, per- 
de deux cours de bafonnette dans le dos et la tête 


pendu dans 


Trébeurden 
itler ent 


ı tête à l'aide 
A ‘* 
;, entrainé une 
cndsison et 
dvstiné à 


taient vivantes su moment de la pen- 
veur imposies à la population ont 
rturbation morale très grave 
spart des Allemands 
Suicides. Un jeune 
sus-r -latie a eu 


font donné aucune raison 
Lewy 


Document F. 601. 
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Conmune de Tourc'h (Finistère) 


2 3 juillet 1944, des Soldats allenands blessent 
un habitus du village gé de 24 ans, puis, revenant 
quelques instants après; ltachévent. Ils le font enter- 
ter par son jeune frdre de 17 ans, se font servir un 
repas par gå more... 


Il s s'aperçoivent ensuite, en regardant la carte d'i- 
dentité de leur victime que ce lle-ci était en situation 
parfaitement rogulicre et qu'ils se sont trompé S. 


Document F. 602. 


Connune de St-Jean-de-Crieulon (Gard) 


Rapport du Président du Comité de Libération du 3/10/1944 


"Le 20 août 1944, des soldats appartenant à uhe colonne 
allemande en retraite s une dane MAURIN mère de 
qui travaillait dans une vigne," 


PARFOIS LES TUERIES E ES DEVAST/TIONS INTERESSAIENT 


PLUSICURS DEPARTE ENTS. 


Tous les faits que je vais rappeler se sont d@oulés dans 


ne eee REN A oo e mi ee 
ee emmené en 


le département de l'A I 1 


mm es 


Du 14 au 22 juillet 194: 2S Allemands ont incendiés 


Le village a or PENT, 5 j eubles détruits. 
f bé Atim ents i 

19 maisons È 

LO: i aisons à ECUALLON.. 


Document F. 604 (1) 


Entre avril et fin: 3 Allemands, sans donner les rai 
sons de leur acte, ont incendié entre autres : 


9 maisons à CORVLISSIAT, le 16 avril 1911, 

2 maisons à CHAVANNES of SURAN le 13 juillet 1944, 
25 maisons à St-ETICNNE DU BOTS, le 22 août 1944. 
Dans cette dernière er ; ux Vieillards ont été 
fusillés 


Document F. 604 (2) 
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Dans la circonscription de la brigade de Gendarmerie de 
COLIGNY, les Allemands, d'avril à a oût 1947, ont commis 

des dévastations imortantes . notamment, le 18 juillet 
1944, à Coligny, 48 immeubles ont Sté pillés et incendiés. 


(204 ou 207 ?) 
9 — 


Document 604 F. 


Lés 10 et 11 février 1944, les Allemands arrêtent 5 


hommes habitant le pays. Deux sont fusillés sans jugement 
deux autres déporkés. 


hucun d'entre eux ntappartenait à la Résistance. 


r 


Document F. 604 =(4) 


Le 11 juin 1944, sans que ces ac aile té provoqués 
d'une manière quelconque, par la populatio » PONT-d' AIN 
des soldats allemands ont fusillé six hommes la localité. 


Ils ont violé les Te s de deux d'entre eux en leur 
présence avant ae les cr tee 


2 juin 19⁄4, dans la même une, les Allema nds 
Santi une famille Et ke à du nom de LEVY. Le fils 
‘ans infirme et minus haben: 


Docu nent F. € 


Commune dt 


Le LL juis 194s Í poi 
sieur DUCARRE qui trav: AIT it sans 


Le même jour, ils pes ra deux jeunes hommes qui se 
promenaient sur la route en compagnie de jeunes filles. 


hucune de ces vict < n'avait eu une activité quel- 
conque dans Resi 


Document 


Con mune ĝe Villeneuve 


_Le 15 juin 1944, les Allemands exécutent 18 pers nnes 
nenées du Fort-Montluc à LYON A ores avoir eu soin de 
Étruire tous les papiers atidentité de kurs victimes. 


or mans e 


le 8 juin 194%, les hLieme nas fusillent 28 personnes 
erent ai enées de Montluc, après avoir détruit leurs 
es a'iacnti ité, 
es victimes étaient 14chées dans la campagne par groupe 
ou 4 et abattues a l'aide de mitrailleuses cachées 
dans les buissons. 
Document F O/ (7) 
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ches. 


Plaines. 


ouvrières 


au ha sard, 
ation. 


a été entiè- 


Lire 
rend Ies 


RVILLON a maisons sur 


Villargondran 
Vontricher 


St-Julien 
Ce sont là de 
De nombreus: s 
tes ont été 
fusilla des. 

Les motifs de 
gon precise, faut notcr 
en portie dcs groupes de 
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PR NE 


s faits cités parmi les 
autres dévastations 
accompagnées de pillage, 


sn. e 
Oil 


tort 


n'ont | 
que la 
résis 


ces actes 


était 


incendiées par 


importants. 
comnises. Tou- 
CS, Viols et 
s de fa- 
radia ke 
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Commune d'Ecolc 


ON Eee 
à ECOLE, les Jllemands, «près avoir 


Prg 
one d'habitation, torturi nt et fusillent 
d'entre ces đerniersn'appartenait à la 


Le ler mai- a 
incendié 29 mais 
7 homes. Aucun 
Résista nee, 


Le 7 juillet 19%:, 12 personnes parmi lesquels le l'aire 
fed de 11: ns sont fusillécs, après tortures. L'une des vic- 
times, un sieur DUPERRIER Francis, avait Gte préalablement 
éventré à l'oide d'un morceau de bois tsillé en nointe, 


Document F. 605 (3) 


la suite d'un attentat commis par 
une route, le hameau des Plaines est in- 
les troupes allemandes. 


oldats alle: i It sur los ens qui s'échap- 
des maisons enf Tank ; umes habitant le pays 
g de 72 ét 64 ar sont tuds à ut porti int dans la rue, 
à quelques mètres de leur dem -. Une fenme de 72 ans est 
carbonisée dans sa maison en fhmmes 


anune de 


allenands ont 
fusillé 4 jcunes ger eo qui travaillaient dans un 
pre j ivi 


Le 12 juin 19::, une patrouille allemande a afrét 
et fusillé, sans donner aucune raiso à es actes, 6 
hommes habitant le paj pärmi li un simple d'c 
prit. 


Ha e la mune se rendaient 
à leur SPa va il. nt as fusillés sons aucune raison 
par des soldats a curs corps ont été laissés 
sur place, 


Document F. 605 


Les Allemands ont effectué dition punitive con- 
tre le village des Puisots le ] n 1944. Ils ont incen- 
dié le village en entier, soit 5 maisons d'habitation et 
3 garages ou hie es 


- 4 cadavres ont été retrouvés calcihés dans les dé- 
bris des maisons, 


Document F. 605 (6) 
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Le 3 août 1944, à St-REIY, le sivur ORSET Auguste, 
âgé de 33 ons, est tué sous les yeux de sa mere y par les 
Lilemands, sans qu'il ait aucunenent ; provoqué ces dernicrs. 


Après le meuntre, les /llemands déclarent qu'ils se 
ont trompés. 


Document F. 605 (7) 


REGIONS DU LOT et du TARN-8&-G!RONNE 


0==0==0==0==0==0==0==0== 0== 0==0==0== 


Tous les faits que je vais rappeler se sont déroulés dans 


les départements du Lot et Cu Tarn-& Garonne. 


mune de FO 221, T-û e- QUORCY 
suite d'une escarmouche avec le 
quis, ost ineendié. 


Document F, 
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imondissenents de FIGE/C f GOURDON 





: 4 : pe lemandes motorisées ont 
effectué des operatic ans la région à la suite d'un 
attentat commis pa 3 sista y sur un colonel allemand 
qui fut tue. ntre autres dévastations, .i1 faut signaler: 

l'incendie de 30 fermes a 

k'incendie de L maisons, église et cole à TERROU. 

l' incendie de waisons à Saint-Bressou. 


Ces incendies ont été accompagnés de tortures, fusilla- 
des et vicls. 


AT me rm 


Commune de FRLYSLINDT-lc-GiL.T. 


. é suite du prétendu assassinat d'un 
soldat allem ALO qu'il n'y avait aucun réfractaire 
dans la commu no) femmes âgées de 77, 65 ct 44 ans, sont 
pendues. II (onze ommes sont fusillés. Quand les corps 
sont enterró: ane des victimes est encore vivante. 

Plusieurs maisons sont incendices. 


Commune dc Gourdon 


Le 8 juin 1944, une colonne ,cllemande traversant la ville 
de Gourdon tue et’ bless: plusieurs personnes. 


j 22 hommes ħabitant le pays sont arrêtés 
et ommenes pa es Allemands.- Leurs cadavres sont retrou- 
a RE ee r ‘ r4 = 5 
vós à 30 kms de la ville le surlendemain. 
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Tous les faits que je vais rappeler se sont déroulés 


+ 


dons l: région du Vercors, 


Du 17 juillet au 5 août 1944, dans la région de SAILLANS 
de VERCHNY, de VERONE et a'tES-PENEL, les Allemands ont pillé 
et incendié des habitations notamment une trentaine à ESPENEL. 


Ces opérations avaient pour raisons alléguées l'action 
contre les F.F.I, l'ais, les dévastations commises ont frappe 
indistinctement les habitants ayant aidé le maquis et les 
autres. 


Document F. 607 (1) 


Le village de VASSTEUX (Drôme) á Sté complètement détruit : 
ar l'incendie allumé par les troupes allemandes. Les rues 
sont jonchées de cadavres; on remarque celui d'une femme 
de 75 ans; un home est pendu à une poutre, Un habitant du 
pays a é té obligé par les Lllemands à incendier sa propre 
ferme. Il a été blessé 6 fois, les Allemands voulant 
l'empêcher de sortir de l'inreuble incendié. 


Toute la région a été dé vastee. Les fllenmands ont détruit 
par bombardements et incendies le village de La Chapelle et 


= 
fusillé 22 personnes parmi lesquelles des 
enfant. 
Document F. 607 (2) 


le 17 juillet 1944, les Allemands ont 1116 
A St-AIGNAN, à la même da te, ils ont empalé une femme 
et l'ont attachée à un arbre en forme de croix. 


Document 607 (3) 
t-DONAT (Drôme) du 15 juin 1944 


- Pyllage évalué à 10 millions 
Viol de 54 jeunes filles et fenmes. Certificat du Docteur 
LEVONON qui a examiné 2 5 d'entre elles. Leur âge s'éche- 
lonnait entre 13 et 50 ans. 


A la suite d'un attentat contre le a’S6t de machines de 


LYON 





ML 
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Opé rations contro > maquis du Vercors 





csrcres - Incendics 
Déportation de 500 h 
Lssassinat dans ia g , de la Imire de 40 blessés civils 
ou maiquisards, évaou: e l'hopital de St-Martin-en- Vercors. 


De Cull. ent I 


=0=C=0=0=0=0=0=0=0=0=0= 


France: 


de la ite 


( |i | 4 . ni iT de la 
conduite des operations de nettoyage Cr 1s bandes "terro- 
ristes' > ta date du 3 juin 1945 41 écrit :"Je suis chargé 


ITEL du 
+ ! O ra a 


après sont 


nar fy oes 


couvert de 1a 


7 avril 1944 nous lisons :" Une action 
ans la région ‘du Sud-Ouest du departem nt 
Laleinde à nt kepa” participa une 

la Gendarmeri le can 
au passag i 
destruc tbice de Lia 


mn A + £ ~ a mnien 
nes € CS y que l JUS s malsons 


preuve forme lle qu! il 
puli tion aucune provocation. 
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En En ce qui concerne les atrocitis commises TULLE 
(Corrèze), l'aveu est complet : 


Le = À Tulle, le 9/6/1944, la cAserne occupée 
par 1< : 53/95 i icherungsbgt a été attaquée par des terroris- 
tes. se termina grâce aux renforts d'éléments de la 


x 

0 "Das Reich" .- 120 habita nts mêles furent 
COO remis entre les mais du SD de LIiOG55 
i 


ni citation : "A LYGUERRAND, 8 kms ouest de BOURG- 
) le 10/7/1944, toute la porulation mâle a été arrë- 


"26/6/19 Nettoyage de MURAT termin’.- 10 weisons 
dú truites, i oersonnes rrétécs." 


ʻe en termes formels, l'idée gue toute 
ays doit répondre tinmi des 
istanceg 


h pyartizr du TT jui ns un avis sera 
s de GUERET, pr nt la population 
D: Fate terribles seront 
1] population de GUERET sera rendue 
sable des pertes subies pa r la des 
personnels du Verbindmgstab." 


Document F, 257_ 
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Crimes de Guerre 
yar l'Armée et 


ation Française verse de document aux débats. 


1, à titre de reprisailles -suivant la 
sion fai par le Capitaine qui conmanda it l'expé- 
le vilinge de ERLZAY (De ux-Sèvres) a été atta- 
les troupes alleïnndes — 172 immeubles ont été 

uits, dont 97 entièr se par les bombardenients et 
l'incendie, 
La population avait reçu auparavant l'ordre d'évacuer 
La localité. Cependant deux personnes ont & tú tuées 
ar le bombardement. 


Docun.ent F. 608 
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Le ler avril 194%, à ASCQ (Nord), un attentat provoque 
le déraillerent de 3 wagons d'un convoi allemand. L'accident 
est sans gravité. 


Les présailles sont exercées d!abord sur le personnel 
de 1a gore (le chef de gare et un employé sont mitraillés) , 
puis, contre les habitants de la ville. Le curé et le vicaire 
sort massacré s. Des hommes sont assassinés dans leurs de- 
meures.e 


hu total : 86 personnes prises au hasard sont tuées, 


Pour justifier cet acte ete allemand a indiqué 
qu'un grand nombre dk solda ts € na nås avaient été tués 
dans 11 accident. 


Cette alldéeation est fausse, 


les Ecndi rmes ayant constaté que le 
z x Indre-&-Loire tait en flammes, se diri- 
gèrent vers © tte Localité Des soldats allemands leur en 
interdisent Li gS eos è 


Ils voic nt des soldats faire feu sur toutes les person- 
1 

nes apparaissant dans la caïpagne ou occupées aux travaux 

des charps. 


( cs gendarin nétrer dans le 
village ws la ruc ‘incipal gisent 13 cadavres parmi 
lesquel ux d ‘res lun enfant.- Dans un 
chenin adjacent, ils trouvent 4 autres cadavres; 2 enfants 
sont accrochés & L perc a mère git à quelques metres 
dc lè . 


hu total, 124 personnes ont été tuces et 12 blessées. 


Sur 60 iineublä jue morcnait le village, 52 ont été 
détruits, 


sailles,» L certains 
ya pier portant 
ristes et leurs 


lant L'opération & interdit 
s et des blessés jusqu'au 
Lendemain mati 3 heures eS quelques survivants a 
massocre cnt © ‘firmé qu'i isnoraient les motifs 
L'opúratii + que la popul: tien du village s'ét: iS 
eee A ons, montrée correcte envers les Allemands. 


a 
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